                                                                   PRÉAMBULE

« Nous, Princesses de Clèves » ressemble à ses protagonistes : jeunes, métissés, surprenants, drôles, audacieux et courageux malgré l’adversité … Ce sont les élèves du Lycée Diderot de Marseille, un établissement difficile des quartiers nord de la ville. Jeunes français pour la plupart d’origine étrangère, ils sont souvent stigmatisés, caricaturés, diabolisés. Aujourd’hui, certains s’interrogent sur l’opportunité de leur faire découvrir les grands textes de la littérature française. Quel en serait l’intérêt sur le marché du travail qui les attend ? Quelle nécessité pour les jeunes que ces vieilles élucubrations du XVIIème siècle ? Voilà les questions que posent les tenants d’un nivellement par le bas de l’enseignement du français, au nom de la nécessaire « utilité » des connaissances à acquérir à l’école.

La Princesse de Clèves, premier roman moderne de la littérature française est le personnage central du film. Manel, Aurore, Mona, Abou et les autres lui prêtent leurs voix, leurs visages. Ensemble ils s’emparent du roman, de ses représentations, des questions qu’il pose et c’est avec eux que nous faisons connaissance. C’est à leur univers que ce roman du grand siècle nous donne accès.

Ils nous font découvrir l’intrigue, et nous partageons les choix douloureux auxquels fait face la Princesse de Clèves. Mais si le film suit la narration du roman, il nous emmène ailleurs, dans l’intimité de ces jeunes où le texte soulève des interrogations qui sont avant tout les leurs.

Entre les murs de leur cité, le lycée et le Louvre, décor de l’intrigue qu’ils visitent, nous voyageons dans l’histoire tragique d’une jeune femme qui fera désormais partie de leur vie. Ils auront appris à la connaître, à questionner ses choix. Et plus tard elle les habitera, elle pourra parfois les guider, ils penseront à elle comme à d’autres personnages de la littérature française rencontrés à l’école. 

Est-il utile d’avoir au fond de soi le souvenir d’un personnage romanesque, d’un tableau ou d’une pièce de théâtre ? Ce film défend la nécessaire rencontre entre les jeunes et ces personnages de romans qui, osons le croire, les aideront à grandir.

                                                                           RÉSUMÉ

L’action se déroule, en 1558, à la cour du roi Henri II.

Mademoiselle de Chartres, jeune orpheline de seize ans élevée par sa mère selon de rigoureuses règles morales, paraît pour la première fois au Louvre. Le prince de Clèves, ébloui par sa beauté et ses manières, la demande en mariage. Sa mère, Madame de Chartres, se félicite de ce mariage de convenances. Peu de temps après, celle qui est devenue la Princesse de Clèves rencontre le duc de Nemours… trop tard. Naît entre eux un amour immédiat et partagé, auquel sa mère la conjure de renoncer. Le roman décrit avec beaucoup de minutie les étapes du sentiment amoureux chez les trois personnages, ses effets sur leur comportement et la lutte de la princesse pour ne pas trahir les préceptes maternels.

L’action se déroule en 2009 à Marseille.
Des élèves du Lycée Diderot s’emparent de La Princesse de Clèves pour parler d’eux, du sentiment amoureux, de la société, de la religion, du mariage, des règles familiales… Ils utilisent tantôt leurs mots, tantôt ceux du texte, tantôt le langage qu’ils seront amenés à utiliser pour l’examen du baccalauréat qui les attend à la fin de l’année. Les grands moments du roman aux thématiques intemporelles se prêtent à une transposition dans leur univers. S’opère alors un glissement entre la littérature et la vie, des moments magiques où les deux se mélangent… Le roman insuffle une nouvelle façon de percevoir sa propre existence, ses dilemmes, ses renoncements. 
                                                                                NOTE D’INTENTION

« Le roman et ses personnages, visions de l’homme et du monde », tel est l’intitulé d’un des objets d’étude au programme du baccalauréat de français en classe de première. Chaque année quelques 600 000 jeunes sont amenés à présenter un roman à cette épreuve anticipée du baccalauréat. Quel roman leur faire découvrir ? 

A Marseille, au Lycée Diderot classé en Zone d’Education Prioritaire (ZEP), les professeurs croient en la nécessité d’une exigence égale dans les contenus des cours qu’ils proposent à leurs élèves. Enfants favorisés ou enfants des cités, tous doivent être confrontés aux œuvres majeures de la littérature. La Princesse de Clèves, premier roman moderne de la littérature française, en fait partie et cette année ils seront nombreux, ici comme ailleurs, à l’étudier. 

Je connais ce lycée à travers l’expérience de ma compagne qui y travaille depuis plusieurs années. Le désir d’un film dans son lieu de travail existe depuis longtemps. Un film sur quoi ? De nombreux documentaristes s’emparent de l’école, et en particulier des établissements en difficulté, pour traiter des films dossiers sur les difficultés de l’enseignement, le malaise des profs, les jeunes des cités…. Guidée par elle, j’ai voulu mettre la connaissance au cœur du film. 

La capacité de ces jeunes à faire partager leur connaissance sur cette œuvre et la manière dont ils la font résonner dans leur vie, est l’enjeu du film.  Cette démarche me permet d’aborder les élèves personnages du film autrement que par la seule observation de leur mode de vie, au lycée comme à la ville. Je partage avec eux un objet commun qui va me permettre de dialoguer. Le roman devient objet transitionnel : l’amour, la jalousie, le mariage, la famille, les règles imposées par la société… tous ces thèmes abordés dans le roman sont autant de points d’entrée vers des problèmes qui les touchent profondément. 

La Princesse de Clèves est une jeune femme qui fait face à des choix qui marqueront sa vie. Tous les protagonistes du film, à l’image de cette héroïne, sont confrontés à des situations dont les issues prochaines détermineront le sens de leur vie. 
Roman fondateur de la Culture française, La Princesse de Clèves résonne chez ces jeunes issus de l’immigration de manière étonnamment juste et contemporaine. 

Une façon inédite de découvrir des adolescents souvent tiraillés entre plusieurs conceptions du monde, celle qu’ils vivent à la maison et celle qu’ils partagent entre eux, à l’extérieur ou au lycée. La manière dont ils composent avec ces différents antagonismes, laisse entrevoir l’immense défi que ces adolescents doivent relever.
Et la phrase de la Princesse de prendre tout son sens :
« Il n’y a rien de plus difficile que ce que j’entreprends….. »
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